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	"En vieillissant, on s'aperçoit que la vengeance est encore la forme la plus sûre de la justice"


	Henry Becque


	 


	 


	« Quand tu tombes amoureux de la lune, tu arrêtes de regarder les étoiles »


	Anonyme


	 


	 


	"Je t’aime dans le temps. Je t’aimerai jusqu’au bout du temps. Et quand le temps sera écoulé, alors, je t’aurai aimée. Et rien de cet amour, comme rien de ce qui a été, ne pourra jamais être effacé."
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Prologue
Connor


	 


	C’est incroyable ce que le destin peut nous réserver. Qu’on y croie ou pas, nous ne pouvons nier son existence. J’ai longtemps fait partie des sceptiques ; ceux qui clament haut et fort que notre passé, notre futur et notre présent ne sont que des conséquences de nos actes. Qu’en est-il de la réalité ?


	Et si notre destin était lié à celui d’une autre personne ? Quelqu’un que vous ne connaissez pas encore mais que vous finissez par rencontrer dans des circonstances plutôt exceptionnelles ?


	Je vous vois venir les sceptiques, j’imagine bien les réflexions que vous vous faites. Peut-être que mon histoire vous permettra de voir les choses différemment, que comme moi, vous finirez par changer d’avis et y croire. Pour ma part, je pense que la vie est un peu des deux. Nos actes influent sur notre futur et le destin aussi.


	Je suis né et ai grandi dans un environnement particulier. Certains diront que grandir dans un club de bikers 1 %, entouré de mecs qui ne craignent rien, n’est pas l’idéal. Pourtant, j’y ai appris le sens de l’honneur, l’importance d’une famille unie et soudée. Il y a beaucoup d’avantages à grandir dans cet univers mais également des inconvénients. Comme la perte d’un être cher à nos cœurs, un être dont nous ressentons l’absence à chaque instant de notre vie. Nous le perdons à cause des trafics que nous gérons, ou bien à cause de certaines rivalités. 


	C’est ce qui m’est arrivé et encore aujourd’hui, cette personne me manque plus que tout. Pourtant, je suis entouré, sans arrêt. Perdre sa mère à cet âge est déjà assez difficile, mais si on y ajoute les circonstances de sa mort, cela devient destructeur. Je vais donc commencer à vous raconter mon histoire, enfin, ce qu’est ma vie jusqu’ici. Peut-être qu’en cours de route nous aurons de belles surprises. Jusqu’à présent, on ne peut pas dire qu’elles m’aient réussi mais qui sait ? Peut-être la roue a-t-elle enfin tourné ?! 


	*


	**


	Blaire


	**


	*


	Il n’est pas nécessaire de me présenter, nous ferons certainement connaissance tout au long de cette histoire. Ce que vous devez savoir de moi, c’est que je crois en une force supérieure qui guide nos vies. Une force qui, d’un événement malheureux, arrive à contrebalancer par un événement heureux.


	Nous suivons nos propres choix mais tout découle du destin. Je le sais, j’en ai la certitude car, je l’ai moi-même expérimenté. J’ai dû passer par la pire épreuve infligée dans ce bas monde mais sans le savoir, quand cet événement tragique est arrivé, il n’a pas entraîné des conséquences que pour ma famille, une autre en a autant souffert. Vous ne me croyez pas ? Alors lisez attentivement, vous risquez d’être surpris. 














	Chapitre 1 
Blaire


	 


	Comme tous les dimanches depuis quelques années, je me gare sur le parking du cimetière. Je prends une grande inspiration avant de couper le contact et de descendre de ma voiture. Cependant, ce n’est pas une visite comme j’ai l’habitude d’en faire, car il aurait eu 26 ans aujourd’hui. Perdre une personne à un âge aussi jeune est encore plus dur à supporter, on se dit sans cesse qu’il ne vivra pas telle ou telle chose. Pas de bal de promo, pas de première voiture, pas de premier ou première petit(e) ami(e). À chaque fois que je franchis une période importante de ma vie, j’ai une pensée pour lui en me disant que lui ne connaîtra jamais ça.


	J’avance dans l’allée, je connais son emplacement par cœur, normal puisque depuis mes 13 ans je lui rends visite une fois par semaine. Je m’arrête devant sa tombe et reste ainsi, debout, les cheveux lâchés, balayés au gré du vent. Même le temps semble s’être accordé à ce que représente ce triste jour pour nous. Il fait très sombre pour un jour de février en pleine après-midi, comme si l’univers regrettait cet enfant parti beaucoup trop tôt. Je commence à lui raconter ce qu’il s’est passé pour moi, pour nos parents lors de cette semaine qui s’est écoulée. Il n’y a pas grand-chose à confier cela dit.


	Peut-être que les gens disent vrai et que de là où il est, il voit tout mais j’ai besoin d’être ici, auprès de lui pour lui parler. C’est sûrement étrange mais en étant devant sa stèle, j’ai parfois le sentiment qu’il est assis et écoute patiemment ce que je lui raconte. Je porte mon regard aux alentours tout en continuant mon récit et ne vois que des tombes fleuries, d’autres laissées à l’abandon et un homme accroupi. 


	Je ne l’ai que très peu connu en réalité, j’avais trois ans lors de sa disparition. Michael, mon grand frère était un beau petit garçon, très sociable, adorable et aimant. Je n’en ai pas le souvenir mais beaucoup de gens se sont accordés à le dire au fil des ans. Les photos que nous avons de lui représentent un petit garçon brun aux yeux verts, où sur toutes, son éblouissant sourire était présent. Sa joie de vivre transparaît à chaque page tournée. Quoi qu’il en soit, sa perte a été extrêmement dure pour tout le monde. Mes parents ont eu beaucoup de mal à s’en remettre. Ils ne l’ont pas oublié, un parent ne pourra jamais se remettre de la perte de son enfant. Cependant, ils ont décidé après quelques années de deuil qu’ils ne pouvaient que continuer à vivre. Cela les a beaucoup changés en revanche.


	Je suis issue d’une famille particulièrement aisée, mon grand-père a créé une entreprise d’emballage dans sa prime jeunesse. Non, ce n’est pas une blague, cela existe vraiment ! Des emballages alimentaires pour la grande distribution, les restaurants, fast-foods et autres. Il est devenu millionnaire à tout juste 35 ans, ce qui nous a valu de nous faire une place dans la haute société locale, mais pas que. Dans le comté de Walsh, sa misanthropie l’a rendu populaire auprès de tout le monde. Plus les années passaient et plus il devenait riche mais il n’a jamais oublié qu’il n’était qu’un simple fils d’infirmier et d’une mère femme au foyer.


	L’hôpital local a donc beaucoup bénéficié de sa largesse, les gens du coin également puisque mon grand-père embauchait principalement dans le secteur. Il avait également offert tout un tas d’équipement à la police. Quant aux affaires, son entreprise est devenue l’une des plus importantes du pays.


	Quand mon père a pris la relève, il l’a rendue encore plus florissante en utilisant des matériaux écologiques, pourtant, certains étaient sceptiques, l’écologie dans ces années-là n’avait pas autant d’importance qu’actuellement. Néanmoins, il a réussi et a engrangé beaucoup d’argent. Il a poursuivi sur la même voie que son père en se montrant tout aussi généreux. 


	Malheureusement l’argent n’apporte pas le bonheur. Nous en avons fait l’amère expérience. Il nous a beaucoup apporté, nous ne pouvons le nier, mais il a également été la cause de sa perte. L’argent et la cruauté de certaines personnes.


	Mon frère avait 5 ans quand il a été kidnappé. Il était au parc comme tous les mercredis et jouait avec d’autres enfants, sous la surveillance des autres mamans et de sa nounou. Un couple feignait de se promener près des jeux pour enfants. Une bagarre a éclaté, attirant le regard des adultes sur eux. Quand la nounou a de nouveau posé son regard sur le coin des jeux, Michael n’était plus là. Affolée, elle s’est mise à hurler son prénom en le cherchant partout, aidée par les mamans, laissant le temps à tous les protagonistes de s’éclipser. Mes parents, qui travaillaient à ce moment-là, ont été appelés en urgence. Des battues ont été organisées l’après-midi même. Peu après, mes parents ont reçu une demande de rançon d’un million de dollars. Ils n’ont pas hésité un instant, malgré les avertissements des policiers qui leur déconseillaient de céder. Ils ont réuni l’argent et l’ont déposé à l’endroit indiqué. Tout ce qui comptait, était de récupérer Michael. Malheureusement, le corps de mon frère a été retrouvé sept jours plus tard, dans une petite grange délabrée et isolée, l’autopsie a révélé qu’il a été tué le jour même de son enlèvement. Il a été battu à mort.


	Le plus difficile dans tout ça, est que nous n’avons jamais mis la main sur le ou les responsables. Savoir que les coupables profitent pleinement de leur vie me révulse. Mes parents ont tout tenté, allant jusqu’à embaucher des enquêteurs privés et d’anciens policiers à la retraite, ce qui n’a servi à rien, soit dit en passant. Nous n’avons même pas eu l’ombre d’une piste !


	Cela fait vingt ans maintenant que mon frère est mort. Les années qui ont suivi, ma famille s’est renfermée sur elle-même malgré le soutien et l’amour que nous ont apportés les gens du coin. Mes parents sont devenus légèrement paranoïaques. Par exemple, je ne quittais que très rarement la maison et seulement entourée de trois gardes du corps qualifiés en plus de ma nounou. J’ai suivi un cursus scolaire à la maison jusqu’à mon entrée au lycée. Ils ont même fait installer un dispositif de traçage sous ma peau. Le manoir, où ils vivent toujours d’ailleurs, était devenu une véritable forteresse. Cela a été une période extrêmement difficile.


	En grandissant, ils ont tenu à ce que je suive des cours d’autodéfense et ils m’ont également procuré des petites bombes lacrymogènes. Grandir dans ce genre d’environnement était particulièrement déstabilisant, anxiogène. Quand j’étais plus petite, j’avais beaucoup de mal à le vivre, ne pas avoir d’amis, ne pas sortir m’était insupportable. Je leur en ai beaucoup voulu de m’avoir autant privée mais plus tard, en grandissant, j’ai compris et je ne leur en ai plus tenu rigueur. 


	Mon esprit cesse de se remémorer cette sombre période, je suis toujours devant la stèle, je lis l’inscription que je connais pourtant par cœur. « Michael, Ewan, Donaldson, fils bien aimé et frère chéri parti beaucoup trop tôt à cause de la cruauté humaine ». Ces mots me font toujours aussi mal. Je rafraîchis un peu sa tombe, qui n’en a pourtant pas besoin, et reprends mon récit.


	— Voilà Michael, il n’est pas arrivé grand-chose d’autre depuis que je suis venue il y a une semaine, si ce n’est que les parents se sont comportés de manière étrange. Maman s’est isolée dans sa chambre presque tous les jours, elle a beaucoup pleuré d’ailleurs. Elle n’a rien avalé, le silence se brisant au son de ses sanglots. Quant à papa, il s’est enfermé dans son mutisme, cherchant sans cesse une occupation. Peut-être pour ne pas penser à cette semaine. Tu leur manques, tu sais, ils ont dû te le dire ce matin quand ils sont venus te rendre visite. Tu me manques aussi, énormément. J’aurais eu bien souvent besoin de mon grand frère pour affronter les hypocrites qui m’entourent. Tu sais, ces gens qui ne me connaissent pas mais veulent être ami-ami avec la fille Donaldson. L’argent attire encore les mauvaises personnes, celles qui ne s’intéressent qu’à ton statut et à ton portefeuille. Je t’avais d’ailleurs raconté les quelques fois où j’ai bien failli me faire avoir par leurs sourires et leurs paroles fausses. Mais si ça peut te rassurer, j’ai bien retenu la leçon ! 


	Pendant une vingtaine de minutes, je lui raconte ma vie bien qu’il n’y ait rien de vraiment intéressant à dire. Ensuite, comme à mon habitude, je lui envoie un baiser et m’installe sur le banc, avant tout pour profiter de ce calme.


	Je suis profondément plongée dans mes souvenirs quand je sens une présence à côté de moi. Une présence rassurante. Je jette un regard du coin de l’œil pour me rassurer sur la personne installée à mes côtés. C’est bien Warren. Cet homme et moi avons fait connaissance ici, au cimetière, plutôt étrange n’est-ce pas ? Il vient chaque semaine, sauf exception, discuter avec son épouse enterrée ici. Si mes souvenirs sont bons, elle a également perdu la vie dans des circonstances terribles.


	Je l’avais souvent vu sans jamais lui adresser la parole. Un jour, alors que mon chagrin était trop fort, je me suis assise sur ce même banc en laissant les larmes couler librement. Il s’est joint à moi et sans qu’il ait besoin de dire un mot, m’a apporté son soutien. Ça a été le début d’une grande amitié.


	Depuis ce jour, à chaque fois que nous nous rencontrons sur ce banc, nous discutons. Nous n’abordons rien de trop personnel cela dit, nous parlons de nos pertes, de notre douleur. Il est devenu un véritable ami à mes yeux avec qui je peux parler de Michael sans être jugée ou autre. Cela me procure beaucoup de bien et je crois qu’à lui aussi. 


	— C’est son anniversaire ? me demande-t-il. 


	Je hoche la tête, sentant le poids qui pèse sur ma poitrine s’alourdir un peu plus.


	— Il aurait eu 26 ans, réponds-je la gorge serrée. 


	Sans un mot, il passe un bras autour de moi et de son autre main, me pousse jusqu’à ce que je me retrouve, le visage enfoui sur son torse. Je laisse libre cours à mes larmes et pleure sans retenue, sans honte. Je pleure la perte d’un frère que j’ai peu connu, mais qui me manque tellement. Je pleure sa vie si courte. Il me permet de verser de longs sanglots dans ses bras sans montrer un quelconque signe d’impatience. Le silence régnant sur le cimetière. Une première goutte de pluie se mêle à mes larmes. Une seconde. Encore une autre. La pluie tombe mais nous restons ainsi, affrontons la tempête émotionnelle qui a pris le pas sur moi tout comme nous faisons face à cette pluie. Ce moment de recueillement est ce dont mon cœur a besoin quitte à affronter ce ciel qui pleure avec moi.














	Chapitre 2 
Connor


	 


	Contrairement à ce que l’on pourrait croire, être le fils du président, donc celui qui assurera la relève, n’est pas toujours chose aisée. On en attend beaucoup plus ! On doit toujours montrer nos capacités à gérer toutes sortes de situations mais également qu’on a les épaules suffisamment solides pour faire tourner le club et les affaires. Il est nécessaire de ne révéler aucune faille d’aucune sorte. Nous devons sans cesse rester impassibles, comme si rien n’était susceptible de nous toucher, sans parler du fait que nous devenons impitoyables.


	Seule ma sœur sait vraiment celui que je suis au fond de moi, à quel point en réalité je suis plus tendre, plus humain que ce que je montre à la face du monde. J’ai réalisé des choses innommables pour mon club, sans avoir vraiment de regrets. Parfois oui, cela m’arrive d’éprouver ce sentiment mais je ne le montre à personne ! C’étaient des choses nécessaires et pour mes frères, je suis prêt à tout, peu importe ce que cela implique ! Il y a aussi des avantages non négligeables. Je gagne très bien ma vie, je peux toujours compter sur une centaine d’hommes en cas de besoin et des nanas en veux-tu en voilà sans avoir à lever le petit doigt. Ayant une libido exacerbée, c’est absolument parfait pour un mec comme moi avec des besoins aussi importants. 


	J’ai pu goûter à chacune d’entre elles sans avoir à les sortir pour un rendez-vous, sans avoir à les draguer. Dès que j’en ressens le besoin, je n’ai qu’à faire un léger signe du menton pour que l’une d’elles s’approche et commence à me chauffer avant de passer aux choses sérieuses.


	On les appelle les brebis. Des nanas qui, pour une raison ou une autre, vivent au club. Certaines veulent échapper à leur vie précédemment merdique, d’autres ne cherchent qu’à s’éclater. Cependant, il y a aussi celles qui recherchent la sécurité. En étant ici, à la disposition de tout un chacun, elles sont nourries, logées dans une annexe du terrain appartenant aux Savages et protégées. C’est le deal, un service contre un autre. En contrepartie, elles entretiennent les lieux, préparent à manger et écartent les cuisses. Il y a aussi les occasionnelles, celles qui ne viennent que quand nous organisons de grosses soirées, elles prennent du bon temps avec l’un ou plusieurs d’entre nous avant de rentrer chez elles au petit matin. 


	C’est ainsi que cela fonctionne dans notre monde. Nous aimons le sexe et ne nous en cachons pas. 


	En ce qui concerne notre propriété, elle s’étend sur plusieurs hectares. Il y a le bâtiment principal où se trouve la grande salle. Dans cette pièce, nous nous y retrouvons pour boire un coup. Il y a plusieurs tables et chaises disposées et de grandes affiches, représentant tous types de motos, ornent les murs. Un espace a été réservé pour le grand bar en bois massif. Quand on longe le couloir, on y trouve des toilettes et le bureau du président. Tout au fond, une grande pièce est réservée aux seuls membres du club. C’est notre chapelle, l’endroit où nous nous réunissons pour effectuer le point sur nos affaires et parler des problèmes liés au club.


	Au premier étage se trouvent les chambres occupées par les dirigeants, le président, le vice-président, le geek et le sergent d’armes. Au niveau supérieur, il y a des chambres réservées à nos proches, aux membres de notre famille et amis.


	Pour les autres frères, ils disposent d’un autre immeuble avec des chambres pour chacun d’entre eux avec salle de bains sur le palier contrairement aux nôtres qui en comportent une individuelle. Ils ont une cuisine comme celle présente ici. Nous essayons tout de même de partager tous nos repas ensemble.


	Un garage se trouve juste derrière, nous y réparons ou apportons quelques améliorations à nos motos. Un peu plus loin se trouve la résidence des brebis. Un grand grillage barbelé entoure notre territoire, plusieurs caméras y sont fixées pour garder un œil sur une quelconque tentative d’intrusion. Des pièges sont disposés un peu partout, assurant notre sécurité au niveau maximal.


	Étant l’un des plus gros fournisseurs en armement, notre club est une cible constante, nous ne sommes donc jamais trop prudents. Nous avons également éparpillé plusieurs armes afin d’éviter d’être à court. 


	Je profite de cet instant de calme pour siroter ma bière, assis sur une des marches du porche d’entrée quand j’entends mon président hurler mon prénom. Je soupire bruyamment en me levant, j’entre au clubhouse et pose ma bière, à peine entamée, sur le comptoir du bar pour le rejoindre. Je longe le couloir et m’arrête devant la porte entrouverte du bureau. Je la pousse, entre et referme derrière moi. Mon père est installé sur son siège, le bureau ressemble à celui des grands PDG d’entreprises. Épuré, quelques cadres photos accrochés au mur, un ordinateur dernier cri et quelques documents mis en pile. Je m’installe sur l’une des deux chaises qui font face à celle de mon père.


	— Nous avons un problème, me dit-il en passant une main sur ses cheveux poivre et sel, déjà bien ébouriffés. 


	Je prends le temps de le regarder, il a un air… perdu, presque livide. Mon père est quelqu’un de très stoïque, c’est donc surprenant de le voir dégager un quelconque sentiment, autre qu’une totale fermeté. 


	— Je t’écoute.


	— J’ai reçu un appel des Snakes, m’annonce-t-il.


	Je fronce les sourcils, son ton allié à l’air affiché sur son visage m’inquiètent de plus en plus. 


	— Oui, et ? La cargaison est arrivée à bon port, je m’en suis personnellement occupé. Quant à la qualité des produits, elle est égale à celle de d’habitude, il n’y a rien à y redire.


	— Ce n’est pas le problème, me répond-il, tout va bien de côté-là. Son appel concernait autre chose de bien plus important ! 


	Je m’adosse contre le dossier de la chaise et croise les bras sur mon torse en attendant la suite. Il ferme les yeux et ce qu’il m’annonce à l’effet sur moi d’un coup de poignard en plein cœur. 


	— Damon vient de réapparaître.


	J’ouvre la bouche pour parler mais seul un son inarticulé s’échappe d’entre mes lèvres. L’évocation de ce prénom fait remonter toutes sortes de souvenirs à la surface. Le sang. Les larmes. L’horreur. Des images de mon enfance m’assaillent de toute part, mélangées à celles qui ont suivi cette date fatidique.


	J’ai longtemps perdu espoir qu’on puisse un jour parler à nouveau de lui. Perdu espoir qu’un jour nous puissions le retrouver et que, enfin, il ait le châtiment qu’il mérite. Je ne voulais plus y croire, de peur d’être une nouvelle fois déçu si la piste que nous suivions était encore un cul-de-sac, et voilà qu’aujourd’hui, vingt ans après les événements qui ont changé ma vie à tout jamais, nous avons enfin de ses nouvelles. C’était inespéré ! 


	Mon père attend que je sorte de mon état de choc. Il me paraît avoir pris au moins dix ans de plus. Le président a fait place à l’homme qui a perdu sa femme dans des circonstances tragiques. Il ne me cache ni sa peine ni sa douleur. Je me prends tous ses sentiments en pleine gueule, ajoutés aux miens, il y a de quoi être déstabilisé. Néanmoins, je prends sur moi, inspire profondément à plusieurs reprises et lui fais signe de poursuivre. 


	— Donc, comme je te l’ai dit, les Snakes m’ont appris que Damon se trouve actuellement dans le comté de Walsh, reprend-il. Ils n’ont pas d’adresse mais un de leurs informateurs leur a certifié que c’était lui.


	Un informateur ? Vraiment ? Et je suis censé y croire ? Remarquant ma perplexité, il continue.


	— J’ai aussi eu des doutes mais Dan, leur président, m’a assuré que cet homme était fiable. Il a d’ailleurs pris une photo pour affirmer ses dires, confie-t-il en me donnant son téléphone pour que je puisse la voir. Il est ici, j’en suis certain et c’est notre seule chance de lui mettre la main dessus. Nous ne pouvons pas passer à côté !


	Je sens sa colère alimenter la mienne. Je regarde attentivement cette image de mauvaise qualité, on y distingue clairement un homme de l’âge approximatif de mon père. Les cheveux coupés court, de l’embonpoint. Ce sont ses yeux et son regard froid qui me confirment son identité même si ses traits, bien que vieillis, ne trompent pas. Damon est vraiment de retour putain !


	— Très bien, dis-moi tout ce que tu sais, lui réponds-je à travers mes dents serrées.


	— Je n’ai rien d’autre, il a été vu au bar de Jack à la sortie de Park River. Il était seul et n’est pas resté longtemps. Il a commandé une bière, un cheeseburger et s’est installé devant la vitre qui donne sur la rue. Il y est resté une bonne heure avant de repartir.


	— Dans quelle direction ? Était-il à moto ? L’informateur a relevé une plaque ? 


	J’enchaîne les questions sans attendre les réponses, j’ai besoin de savoir, afin de me lancer à sa recherche le plus rapidement possible ! Il ne m’échappera pas !


	— Non, il avait des choses à faire, il n’a donc pas pu le suivre, répond-il. Quoi qu’il en soit, après avoir interrogé le gérant, Dan m’a également appris qu’il venait deux jours par semaine, et ce, depuis deux mois ! Il était ici pendant tout ce temps bordel de merde ! Je veux que tu ailles sur place et que tu me chopes ce fils de pute, tu m’entends ?! 


	Je hoche la tête, la mâchoire crispée.


	— Je vais mettre un dispositif en place avec quelques gars, il ne nous échappera pas, je peux te l’assurer !  


	— Connor ? Ce n’est pas le président qui te parle mais le père, on doit à tout prix lui mettre la main dessus ! Ta mère, ma femme mérite vengeance et il est plus que temps de la lui offrir. 


	Je plonge mon regard dans le sien et une promesse silencieuse se forme entre nous. Quitte à y laisser la vie, ma mère sera vengée du mal qui lui a été fait. Le petit garçon que j’étais à l’époque de sa mort obtiendra enfin ce qu’il s’était juré. La tête de Damon !














	Chapitre 3 
Blaire


	 


	Ma journée universitaire terminée, je rejoins rapidement ma résidence. Je suis complètement crevée ! Le cursus que je suis est très intense mais j’adore ce que j’étudie. Je crois que la fibre commerciale se transmet par le sang dans notre famille. Je ne me sens pas obligée d’étudier le commerce et le marketing, je ne le fais pas uniquement pour prendre la relève quand mon père se retirera, j’aime ça. C’est une vraie passion pour moi.


	Je prends l’ascenseur, contrairement à d’habitude, et appuie sur la touche du cinquième étage. Il m’a été difficile de persuader mes parents de me laisser quitter le nid. J’ai passé des jours à parlementer avec eux sur mon besoin d’indépendance. Je voulais être comme tout le monde, me trouver un petit boulot, vivre sur le campus. Nous avons donc négocié. Ils acceptaient, à condition que je ne travaille pas, afin de limiter mes sorties.


	Je devais également accepter de les laisser discuter avec le conseil d’administration de l’université, ils ont réussi à les persuader d’installer de nouveaux systèmes de sécurité. Comme ce sont mes parents qui financent le projet, le conseil n’a émis aucune objection. Un système à carte magnétique a été installé sur la porte du hall, personne ne peut entrer sans pass. Un autre, à code, a été installé sur la porte de ma chambre. Toute cette aile a été financée par mon grand-père, et mes parents faisant des dons régulièrement, le conseil a tendance à céder dès qu’ils leur émettent une demande. Cela aurait pu me gêner, j’aurais pu me sentir étouffée si je ne comprenais pas aussi bien les raisons qui les poussent à se montrer aussi intrusifs. 


	L’université dans laquelle je suis inscrite est la meilleure de la région, je ne voulais pas aller ailleurs bien que j’aie été acceptée dans les plus prestigieuses. Elle se compose de deux grands bâtiments centraux où se trouvent les amphithéâtres et bureaux. Il y a également douze bâtiments abritant les chambres étudiantes. Il y a les banales, les plus abordables où il n’y a que le strict nécessaire. Et puis celle où je suis installée qui ressemble plus à un appartement. Deux chambres de bonne taille, un petit salon avec cuisine équipée ouverte. Une salle de bains et une petite terrasse sans oublier que je n’ai besoin que de trois minutes pour me rendre en cours.


	Ma meilleure amie, Brooke, est venue s’installer avec moi. Je ne souhaitais pas rester seule. Je l’ai connue lors de ma première année de lycée. Physiquement, elle ressemble à ces cheerleaders qu’on aime tant détester. Blonde à forte poitrine, un physique de rêve, une beauté classique de l’Américaine moyenne typique, de grands yeux bleus.


	Il faut savoir que quand j’ai enfin pu intégrer une école, je ne connaissais personne mais tout le monde me connaissait. C’était horriblement perturbant. J’ai, dès le premier jour, été approchée par « les grosses têtes du lycée ». Au début, je pensais que leur amitié était sincère, et puis j’ai découvert au fur et à mesure à quel point certains étaient fourbes. Complètement fake ! Aucune once de sincérité ! Cela m’avait beaucoup blessée, mais j’ai appris à me blinder.


	Mon premier petit ami, qui était à l’époque la petite star du coin, accro au basket, de bons résultats scolaires, un physique absolument envoûtant a mis des mois avant que j’accepte un rendez-vous. Idiote que j’étais, je me sentais flattée par toutes ses attentions. Nous sommes restés ensemble six mois, il a été mon premier en tout.


	Brooke m’a un jour incitée à sécher les cours, me promettant que la révélation que j’obtiendrai méritait ce petit sacrifice. Elle m’a entraînée au parking et m’a poussée à s’accroupir entre deux voitures. Je ne comprenais pas ce qu’il se passait. Au bout d’une dizaine de minutes, un couple s’est approché de nous, sans nous voir. J’ai immédiatement reconnu mon connard de petit copain avec une des filles qui feignait de m’apprécier. Il l’enlaçait tendrement et a ensuite ouvert la bouche pour la rassurer, détruisant mon petit cœur d’adolescente naïve et amoureuse. Il lui assurait que sa relation avec moi lui était nécessaire, qu’il avait besoin du soutien de mes parents pour ses projets d’avenir, qu’il ne m’aimait pas. J’encaissais leurs paroles fielleuses sans broncher, j’avais besoin de tout entendre et c’est ce que j’ai fait. Quand ils se sont arrêtés de discuter pour s’embrasser, je suis sortie de ma cachette. Je n’oublierai jamais leur visage quand ils se sont enfin aperçus de ma présence. Je n’ai pas crié, pas hurlé, je les ai remerciés pour cette belle leçon de vie. J’ai également informé mon ex qu’il allait devoir se débrouiller sans l’influence de ma famille et que son parcours allait devenir très, très compliqué. Il m’a suppliée, m’a offert des fleurs, des bijoux, s’est excusé mille et une fois, il a tout tenté pour rattraper le coup. Rien n’y a fait. J’ai eu ma vengeance un peu plus tard quand la demoiselle est tombée enceinte de lui et qu’il l’a lâchement abandonnée en fuyant. Certes, ce n’est pas le genre de choses dont on se réjouit, mais elle s’était montrée si cruelle dans ses propos que la voir déchoir de son trône m’a procuré beaucoup de bien.
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